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Salutations et introduction

Éminences,

Excellences,

Révérends Messeigneurs,

Révérends Pères,

Chers Frères et Sœurs,

Après un intervalle de temps plus long que d’habitude – pour les raisons que nous savons – nous nous rencontrons à nouveau pour la XXVIe Assemblée Plénière du Conseil Pontifical pour les Laïcs. À vous tous – membres et consulteurs –  je souhaite la bienvenue et je vous remercie d’avoir accepté notre invitation à être présents aujourd’hui, prêts à donner votre contribution pour la mission de notre Dicastère !
Le Psaume de la liturgie de ce jour nous invite : “Rendez grâce au Seigneur car il est bon...” (Ps 118,1). En cette Eucharistie qui inaugure notre Assemblée Plénière, nous voulons effectivement rendre grâce au Seigneur “car il est bon” et il a béni ce temps d’une manière spéciale. Je pense à de nombreux évènements de grande importance dont notre Conseil a été protagoniste. Et en même temps, nous désirons invoquer une effusion particulière de l’Esprit Saint pour ces jours de travail ensemble, durant lesquels nous traiterons d’un argument d’une actualité brûlante : “Annoncer le Christ à l’ère digitale”. 

Préparons à présent nos cœurs à la rencontre avec le Seigneur en cette Eucharistie par un acte de contrition sincère de nos péchés et disons ensemble : Je confesse à Dieu tout puissant ...
Homélie
Construire la maison sur la roche...

1. Dans le passage de l’Évangile que nous venons d’entendre, Jésus explique que nous sommes tous les bâtisseurs  d’une maison, qui – en réalité – est notre vie... Il y a celui qui la construit bien, de façon sage, avec le sens des responsabilités et qui n’a rien à craindre du futur ; et il y a celui qui la construit mal, comme un sot, irresponsable et qui risque ainsi de marcher vers sa ruine... Le critère décisif dans l’édification de cette maison – la propre vie – réside dans le choix des fondations. Ou tu construis sur la roche solide qui te permettra de résister face à toutes les adversités, et à toutes les épreuves que la vie a toujours en réserve, ou bien tu construis sur le sable sans aucune stabilité, et tu te destines à la ruine totale, victime des difficultés qui ne manqueront pas ! Voici le défi que Jésus lance  à ses disciples pour expliquer que la roche sur laquelle nous devons bâtir notre vie est une seule et unique : Dieu lui-même et sa Parole accueillie et mise en pratique. Le sable, par contre, ce sont nos convictions humaines, nos calculs mondains... C’est pourquoi Jésus nous avise tous : « Ce n’est pas en me disant : “Seigneur, Seigneur”, qu’on entrera dans le Royaume des Cieux, mais c’est en faisant la volonté de mon Père qui est dans les cieux » (Mt 7,21). “Faire la volonté du Père...” c’est donc cela la roche solide sur laquelle construire. C’est la seule base capable de soutenir le poids de la vie de l’homme. Comme nous le voyons, la foi chrétienne n’est absolument pas une théorie abstraite, mais c’est suivre véritablement le Maître, une rencontre profonde avec la Personne du Christ Ressuscité, une obéissance docile à sa parole...

2. Ainsi, chacun de nous, pour construire sa propre vie, est appelé à choisir entre la roche ou le sable… Sans aucun doute, un tel choix, dans le contexte culturel postmoderne dans lequel nous sommes immergés, n’est ni simple ni immédiat. Il requiert d’avoir souvent le courage d’aller à contre-courant de la culture dominante, qui est une culture “liquide”, privée de points de référence et de principes clairs de comportement. Aujourd’hui, pour les gens, c’est plutôt l’attrait du provisoire et de l’éphémère qui a le dessus... Le monde postmoderne essaye de nous convaincre que bâtir notre vie sur le sable est plus rapide, plus plaisant, plus pratique, que de construire sur la roche ! Mais c’est absolument faux !
Malheureusement cette mentalité “liquide” pénètre aussi dans la vie de beaucoup de baptisés. La “mondanité” – dont parle souvent le Pape François – entre dans la logique de nos choix quotidiens et elle nous attire fortement, nous faisant perdre de vue la beauté et la sécurité du rocher qu’est l’Évangile. Alors comment nous comporter dans une telle situation ? Que faire pour ne pas perdre la boussole sure de l’Évangile dans notre vie ? Comment nous défendre de la confusion de la “société liquide” ? Dans la première lecture, le prophète Isaïe nous encourage : « Confiez-vous en Yahvé à jamais ! Car Yahvé est un rocher éternellement... » (Is 26,4). Construire notre vie sur la roche donc, sur Dieu, c’est cela qui est sage et c’est la seule source du vrai bonheur. Malheureusement beaucoup –et aussi des chrétiens – n’en sont pas pleinement convaincus. Le drame de tant de nos contemporains consiste justement en cela : refuser la Parole de Dieu et ses enseignements et suivre les diktats du monde, éphémères et illusoires.
3. La parole de Dieu en cette Eucharistie nous introduit parfaitement dans le thème que nous aborderons durant notre Assemblée. Nous serons confrontés, ces jours-ci, à un phénomène nouveau qui ne peut pas se réduire à un simple instrument de communication (Internet et ses réseaux), mais qui est devenu une véritable culture numérique ayant la capacité d’influencer la vie des personnes d’une manière extrêmement profonde, jusqu’au point de faire naître – selon certains – un “nouvel homme”, un “homme digital” (on parle des “nés digitaux”). C’est une nouveauté fascinante, sous certains aspects, qui ouvre à l’humanité d’aujourd’hui des horizons complètements inédits... Et pour l’Église, c’est une nouvelle frontière de la mission évangélisatrice qui se présente et qui doit être accueillie avec courage et clairvoyance. Beaucoup entrevoient dans ces nouveaux moyens un instrument prometteur pour l’évangélisation ; mais en même temps, dans le contexte de la crise anthropologique diffuse que nous traversons, d’autres voix tout aussi nombreuses expriment certaines réserves et posent de sérieuses interrogations à ce propos... En effet, dans le monde numérique, la postmodernité liquide s’impose avec une évidence particulière ! Il s’agit donc, d’un phénomène très complexe et polyvalent qui présente certainement de belles lumières mais également beaucoup d’ombres. À nous chrétiens, il est demandé de savoir l’affronter avec une connaissance approfondie et un discernement sérieux et attentif, mais sans préjudices et sans peurs… Et c’est exactement cela que - avec l’aide du Seigneur – nous voulons faire ces jours-ci. Nous ne voulons pas nous limiter à dénoncer seulement les risques que cette nouvelle culture comporte, mais nous nous proposons d’apprendre ensemble à vivre comme chrétiens dans ce nouveau continent, sans perdre notre identité.
4. Le Pape François nous pousse dans cette direction lorsqu’il dit : « Il est important alors de savoir dialoguer, en entrant, avec discernement, même dans les milieux créés par les nouvelles technologies, dans les réseaux sociaux, pour faire émerger une présence, une présence qui écoute, dialogue, encourage. N’ayez pas peur d’être cette présence, en apportant votre identité chrétienne dans la manière de vous faire citoyen de ce milieu ». (Discours à l’Assemblée Plénière du Conseil Pontifical pour les Communications Sociales, 21 septembre 2013, n.2). Pour le Pape François le monde digital constitue pour les chrétiens un vrai défi missionnaire : « Nous devons nous demander : sommes-nous capables, même dans ce domaine, de porter le Christ, ou mieux de conduire à la rencontre du Christ ? De marcher avec le pèlerin existentiel, mais de marcher comme Jésus avec les pèlerins d’Emmaüs [...] ? Sommes-nous capables de communiquer le visage d’une Église qui soit “la maison” pour tous ? » (Ibidem, n.3). Pour affronter un tel défi une formation adéquate est nécessaire, en particulier, pour les laïcs chrétiens, car –comme l’explique le Pape – « Le grand continent numérique n’est pas seulement technologique, mais il est formé d’hommes et de femmes concrets qui portent avec eux ce qu’ils ont au fond d’eux-mêmes, leurs espérances, leurs souffrances, leurs angoisses, la recherche de ce qui est vrai, beau et bon » (Ibidem, n.3). En tout cas, une chose est sure – comme nous le rappelle le Pape François – les moyens technologiques ne doivent pas nous faire oublier que la rencontre avec le Christ est une rencontre personnelle et l’annonce “de personne à personne” continue à être fondamentale (cf. Evangelii gaudium, n.127-129). Même si elle est importante, la technique digitale n’est pas suffisante. Dans le processus d’évangélisation, ce sont les  personnes qui comptent le plus. Ce serait une grave erreur que de déléguer la tâche d’annoncer l’Évangile aux seuls moyens technologiques aussi puissants soient-ils… Le Christ confie son mandat missionnaire à chacun de nous personnellement : « Allez dans le monde entier et proclamez l’Évangile à toute la création » (Mc 16,15). Nous sommes tous interpellés personnellement et nous devons répondre personnellement...
Demandons donc au Seigneur de nous éclairer durant ces jours et de nous donner la sagesse et le discernement afin de pouvoir mieux réfléchir sur les nouvelles technologies et comprendre le précieux service qu’elles peuvent rendre pour l’annonce de l’Évangile. 
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